448                                      QBUVRES  DE PASTEUR

XV. Un mot encore en terminant sur les corpuscules considered dans
leur mode de formation. SI j'avais eu a ma disposition les ressources d'ua
laboratoire, je erois qu'il m'eiit ete facile de faire tine analyse elementaire de
ces petits org-anites, dont on ponrrait preparer vraisemblablement de grandes
quantites en operant a pen pres commc on le fait pour isoler la fecule des
cellules de la pomme de terre.

Mes observations de cette annee m'ont fortifie dans 1'opinion que ces
organites ne sont ni des animalcules ni des vegetaux cryptogamiques.

II m'a'paru que c'est principalement le tissu cellulaire de tons les organes
qui se transforme en corpuscules ou qui les produit. Entre les muscles et le
tissu cellulaire qui les entoure et les penetre, on voit quelquefois les corpus^
cules faire hevnie, tant leur abondance est grande. L'enveloppe des poches
plus 011 moins volumineus.es dans lesquelles, ainsi que je le disais Fan
dernier, sont renfermes .les corpuscules, est peut-etre le plus souvent con-
stituee par le tissu cellulaire propre a tel ou tel organe.

Les etudes auxquelles je me suis livre cette annee out exige un travail
considerable qu'il m'eut ete impossible d'accomplir seul. Un jeune physicien
deja connu par d'importantes recherches, M. Gernez, n'a cesse de me
preter son concours le plus empresse et le plus intelligent. M. Duclaux,
jeune chimiste fort exerce, a bien voulu, egalement, passer quelque temps
aupres de moi'et m'a rendu d'importants services. C'est a eux que revient une
bonne part des observations sur lesquelles s'appuient les donnees qui pre-
cedent. Je lie dois pas oublier le bienveillant empressement de S. Exc.
le minist e dc 1'Instruction publique a accorder toutes les facilites necessaires
pour leur collaboration, et je suis heureux d'en temoigner ici ma vive recon-
naissance. Enfin je ne saurais trop louer M. de Lachadenede, president, ct
M. Despeyroux, secretaire du Cornice agricole d'Alais, de leur clevouement
sans bornes aux interets qui leur sont confies.

Je deposerai ulterieurement sur le bureau de FAcademie des tableaux
nombreux, faisant connaitre tout le detail de mes observations (*). J'espere
que Ton sera conduit a leur donner les memes interpretations que moi-m^me;
aussi, est-ce avec quelque confiance que j'attendrai les resultats des educa-
tions de tous les echantillons de graines que j'ai prepares cette annee. S'ils
confirment les idees que je me suis faites au sujet de la nature et de la pro-
pagation du mal, j'ai la confiance cjue toutes les plaintes des sericiculteurs
disparaitront bient6t (2).

1.   Voir, au sujet de ces tableaux, p. 454-468 du present volume : Nouvelle Note sur la
maladie des vers a sole. (Note de I'fidition..)

2.  Apr6s la lecture de M. Pasteur, M. Combes demande la permission d'exprimer a son
illustre confrere sa reconnaissance pour les beaux travaux qu'il vient d'exposer devant 1'Aca-
clemie. M. Comles est sur d'etre le iidele interprete des populations sericicoles du midi de la
France, qui souffrent depuis si longtemps du fleau dont M. Pasteur etudie les causes pour en
decouvrir le remede. S'il atteint, comme il y a lieu de 1'esperer, le but qu'il poursuit avec la
sagacite et la perseverance que nous lui connaissons, il ramenera la prospexite dans nos con-
trees des Gevennes, qui sont aujourd'hui reduites 4 une misere deplorable. II sera le bien-
faiteur de ce pays et aura acquis la gloire la plus pure et la plus durable 4 laquelle un savant
puisse aspirer.

M. Dumas, qui a recju, jour par jour, les temoignages de la reconnaissance respectueuse
que le denouement et la perseverance de M. Pasteur ont inspiree aux habitants d'Alais et des
Gevennes, se joint a M. Combes et prie 1'Academie de decider qu'un nombre assez consicle"-t de 1'air auraient fourni beaucoup de papillons privSs
